
r 

e •a 

s^uvernemeat-lv^ves exelamatrous à l'en-' 
tféeris gauonsi. 
f a s U t l e r e a d rappall* ans jamais il 

u's subordonnée un intérêt os parti L'in-
Idrêtdu paya. U «'y « i c i que des fetateais 

Saï avec une estais bonne foi ont Je devoir 
e discuter I r s s M l r t f du pejw. Dams uns 

pareille question 'la gvuvarnaaaaaH et le 
Berlement doivent ètrt étroitement unis. 
II faut que le gsuverneenent dise au paya 
*u à tel jour la onestion de Grèce sera dis-
Mtèe a la tribune. 

R . Caméo « r a s a » annonça qu'il 
•rai l dépose hier une proposition 4e ré
solution tendant à résoudra la question 
eréioiss par rappel eu peupla 

n j . l e s«r<-««afcii* dit qu'une tell* pro
position ne peut venu- Dite comme conclu
sion d'une intciatellatioav 

• f*ea>B Oeehriss passe que «ans la 
situation ou nous sommas es n'est pas 
•m ou deux jours de i a>rd qui peuvent 
cous troubler; mais à une condition qu'on 
donne à la Chambre l'assurance que nous 
ne sommes pas plus engagés dans 1 ulti
matum contre les Grocs que nous ns 
l'avons été cintre les Turcs. 

Les dep t*s de gauche proposent jeudi. 
as . m e l l u e accepte. S'il peut parler jeu-

Ai. i ln s tksa . i iac» ,*»n-
L'BasrésBe Gauclia proteste et maintient 

M pronoer.ua. 
! On uketeui voU U proposition du*on-
eernement 

La proposition cat adoptée par 311 voix 
sontrs 20;. 

PwpeeMo* Contant 
Ce-atent déposa un projet de crédit de 

50,000 fr. pour soulager les misères cau
sées par les inondations. Il demande l'ur-
rrenco. 

H . . t e taMssaaa* du que i urgence est 
inutile puisque le proiax ast rea-o\é di
rectement s la commission du DUdgat» 

Décès fa soldats 
L'ordre du tonr appelle la drseuss.on da 

l'interpellation oe M Dervelor aur ls dé
cès du cavalier Paillât du Se hussards, 
survenu u Meee* an janrier 18!»7 

M. t l m r l o v expose las faits dont il 
garantit l'ex «ctilude M affirme que Paillât 
a sueoomVé à la suite de mauvais traite
ments. 

L orateur demande au ministre de pren
dre de» mesuras alin qu à l'avenir iae sol
dats ne soient pas vjct.mss de semblables 
traitement* 

Ca>rat«tuil développe un8 autre interpel
lation sur les faits qui ont élé l'objet de la 
question posée par M. Arène, relative
ment au cavalier Agaslini, mort 4 la suite 
d'une népligence d'un major. 

II repro'uie au ministre de poursuivre le 
fetit Preeewfol qui n'ayant tien fart pour 
mériter des iioursuites, ne les craint pas. 

L'orateur incrimine I autorité militaire 
et exprime son espoir dans la justice du 
iDia.strs 

m. •«•>«>>« parle du cas du soldat Lé-
véque du 7e de ligne, mort à la caserne du 
Château d'Kau 4 Paria a la cuite d'une né
gligence coupable du major Golim 11 de
mande que oelui-ci soit ouugé de payer 
une pension alimentaire 4 la famille Le-
veque. 

•je sjewéee,! usMlett dit que les décès 
des soldats Paillât, Agoalini et Lévàque 
•ont dus u des «anses naturalisa. 

é J p e e i l S - s t t e s t e r < rsproena sus ma
jors de se montrer trop soup -onueux et de 
ne pas admettre que le soldats s e plai
gnent 

•G. *i< erie i pren 1 la défense des ofrt-
eiers it des méoeeine et dépose un ordre 
du mur ds -nuance dans Issoll ic tude du 
ministre, des officiers et des médecins 

Di ers ordres du jcnr sont déposés. 
L ordre du jour pur et simple est rejeté 

par •HH voix contre 1 ;.. 
La priorité ds l'ordre du jour de M. Gud-

rin est volts par 327 voix ctntrs 112. 
me SJV»>-<~->-*- — - — " «"••••"«r sa 

conHance au en mnandenaaat, il ns con
naît que le ii in stre ut non les subordon
nés (Applaudissements 4 l'extrême gau
che). 

Le général Billot accepte 1 orire du jour 
de M. Gutrm qui est vol* par . 0b vois con
tra 87. 

La séance est levée 4 ù h. 2j. 

AU SENAT 
AVANT LA SEANCE 

C o m m i s s i o n de s D o u a n e s 
Ls Sénat, réuni dans ses bureaux, a 

nommé nne commission chargée d exami
ner le projet da résolution de M. Maxime 
Lecomte. s- auteur du Nord, sur la nomi
nation de la commission des donanee. 

Ont été élus . JIM. Félix Martin, Maxi-
ms Le< ornte Waddington, Adolphe Cocha-
ry, Lourues. Dubois, lrystram et Alexan-
drs Lefévre-

La majorité ds la commission est favo
rable à la proposition ; toat au moins 
cils pense iue la nomination de la com
mission dss don mss pourra,t avoir lias 
tous les tro s ans st <-o ac.der avec les re-
pouvetlcmenis eu Sénat. 

•LA « Ë A N C E 
Présidence deJf. 1-enbet , président, 
La séance ess ouvarta 4 - u 
L'interpellation do M. Faboe dur 1 ingé

rence punti.icals est renvoyée après l s 
discsMsion du budget 

1T PnnrPT nr i QUI 
M . Médiat réaond au discours pronon 

ce 4 le sésnse d'hier par X. Cabart-Uen-
nevllle. lors dé la discussion du budget de 
la marine, au chapitre des constructions 
neuves. 

M. n s s é n y intervient pour 
marquer 1 inexécution du progi 
M l . 

Néanmoins il ns faut pas s' 
tre maeuro, notre marins est 
entretenue, mais il faut l'auginsstsnr-

Le ajémrva.1 IiseriTST - nnedeeexpli-
cations sur les bons résultats dss canons 
à tir rapide. 

Toua les chapitres de la marine et ds 
la Caisse des invalides sont adoptés saae 
modification. 

La auite de la discussion est renvoyée 4 
demain. 

La séance est levée 4 5 h. Ij2. 

Les MeMBnts d'Orient 
L A S I T U A T I O N 

La réponse de le Grèce,tèlégrapiiiée hier 
aux ministre! auprès des puiseuneea, eet 
A la fois très logique et très ferme. Mlle 
constate l'impossibilité de livrer les in
surgés de Crète s ins défense aux repré 
saillos du sultan par le rappel des troupes 
grecques et offre de s en remettre pour le 
surplus 41a décision des Cretois, qui sent 
à coup sûr les principaux intéresses dans 
la question. 

Il est vraisemblable qu'41'hsusa actuelle 
les exécuteur» des basses œuvres de 1 Bu
tane ont commencé a appliquer les fameu
ses € mesures coerctttves >. D'antre part, 
les premiers coups de feu viennent d'être 
tirés en Macédoine entre insurgés et 
Turcs, pendant que la Bulgarie et la Serbie 
se préparent visiblement à proftjtsr du 
oo.v'it pour ou n r à leur profit la succes
sion de < l'homme malade ». 

Iltr pendant ce teuips.notre ministre des 
aitairee étrangères, M. llaootaux. s m s 
se soucier da la gravité de plus ea plus 
pressante des aiSairos d'Orient, déclare ù 
la Chambre qu'il ne veut r en dire. 

il éperons, cependant, que la majorité 
sortira de sa coupable wrpeur, en exi
geant , jeudi, des expliuati.ua nettea 
et catégoriques aur le rulc que notre gon-
vernement, 4 la remorqua ds l'empereur 
allemand, sti propose do faire jouer 4 1 a 
francs. 

La ligne de Dédé-Agatch 4 Saloniquene 
transporte plus de voyageurs ni de mir-
chandic-es ; il n'y a plus que des trains mi
litaires. 

Les officiers qui se trouvent & l'étranger 
ont re;u I ordre de se tenir prêts 4 ré-
p mdra s u premier appel On parle du 
remplacement du ministre des affaires 
étrangères, qui serait nommé ambas
sade.r 4 Berlin. 

On i nullité que, cette sa.-ns.ins. 140,000 
hommos seront concentrés sur las fron
tières. 

Comme forées principales, quatre divi
sions «ont 4 Maseona en lace de l'armée 
grecque. 

l a délivrance de Kzat&nos 
La Canét. 9 mus. 

On confirme la nouvelle qui les assié
gés de Kandsnos ont été délivrés sans in
cident Cette nouvelle a produit ici un vé
ritable soulagement. On croyait, en effet, 
que les insurges opposeraient de la résis
tance aux cinq cent cinquante marins de 
Hottes mixtes qui avaient été chargés par 
las amiraux de l'aire lever ls siège de Kan-
danos. 

Départ de navires français 
TOUIOD, il min, 

Ii 1er S)ir. la nouvelle est parvenue, 4 
Touion, que 4e cuirassé Décastatton at le 
croiseur lïug*»ucl partiront samedi pour 
La Canée. 

Ces deux naviros ont appareillé ca nu-
lin pour effectuer pendant quatre jours 
des tirs au large. Ils rentreront chaque 
so r aux Salius d'Hydres et, de mercredi 4 
jeudi, ils feront des tirs <lo nuit «n ratr. 

Ajoutons que l'on pousse avec une gran
de activité, a bord de la L>èoci>iat o i. d»j4 
aménagea pour recevoir un contre-amiral, 
des travaux d'an* nage ment qui laissent 
supposer que ce un vire recevra un vies-
asairni avant SJU départ. 

3' Sur l'ordre dm jour de MM. Pierre Ri
chard at Marcel Hsbert. 

Cet ordre du jour était ainsi conçu : < La 
Chambré, désirant que la gouvernement 
s'abstienne de no. u mer des magistrats 
dans la circonscription «ù ils ont été can . 
didats 4 dss fonctions électives, passe 4 
1 ordre du jour. • 

Tous nos députés ont roté pour. 
La Chambre a adopté par 4M voix con

tre 10 
4. Sur la disposition additionnelle ds 

MM Maurice LcbOD. Jumel, etc.. 4 l'ordre 
du jour de MM. Riehart et Hébert : 

Tous nos députée ont voté pour é l'ex
ception de MM. Baely, Defontaine, Dron, 
Guesde, Lamendin et Sever, qui ont vote 
contre, et de M M. Lepez et de Montai em-
bert, qui se sont abstenus. 

La Chambre a adopté par 258 voix con
tre l'.U. 

5 Sur lensemblo de l'ordre du jour de 
MM. Kiehard, Habert. Lebon. Jumel,etc. 

Les députés ont voté de is même façon 
que dans le vote précédent, a l'exception 
de M. Dron, qui S'est abstenu. 

La Chsmore a adopté par M2 voix con
tre 89. 

CONDAMNATION A MORT 
Lons-ie-Saulnier, 9 mars. 

La cour d'assises de Lons-Ie Sauinier, 
vient de condamner à mort 1 assassin Vail
lant. 

Vaillant a en.endu prononcer la peine de 
mort sans manifester aucune émotion 

X O S D E P E C H G § 
La réputée de la Grèce 

Atbéers, 9 mars. 
Auca.i .ournal ne publie la réponse du 

gouvernem-nt hellénique aur le texte offi
ciel de laque! e on garde le plus cran I 
secret. 

D'après ce qui en a trar.tp ré dans les 
milieux diplomatiques, l'impression est 
qne la note dugouv-rne ne.it donners heu 
à des négociations diplomotiquee. Le text? 
delà note aurait été rédige par M. Delvan-
nia. Un attend avec impatience les déci
sions que prendront les puissances apr. s 
la réception da la répo iae de la Orées 
Uuelquec a n assnueurs seraient «léjé 
prêts a partir 

Que vont faire les puisssancs ' bloque
ront eliss ia côte grecque ou seulement ls 
Crète,ou bien procéderont elles 4 des me
sures contre les Hotte et armée grecques? 

On a déj* fait courir !e bruit, et cela 
peint 1 état des esprits, qu une flotte an-
glaise de SB cuirasses a dejd passé 'ii-
bialtar Néanmoins 1 enthousiasme est im
mense, bien qu'il reste mêlé d'anxiété. 

Vienne. 9jn*r« 
. _ . - .—»«nnt qVTun ns pou-

vait'pas atUndre de la Gr. ec une réponse 
afllrmativea la nets qui isi a até ro .use. 
Sa repense contiem la jusuucation de s s 
conduite, et non uu r e i n formel d'esecu-
ter le volonté des puissances lilie ind.- I 
que qu'ouest disposé à Athènes 4 ne pas 
brusqusr les choses. Limprsssion géné
rale est plutôt favorable. 

Les hnttilités en Crète 
L« Canée, !» mar». 

Depuis deux heures du matin.uncombat 
très sérieux est engagé entrs les jures et 
les tirées campés à Akrotiri. Ce sont lis 
Turcs qui ont engagé l'action. Ce combat a 
eu lieu aur le même point que celui qui 
précéda le bombardement du camp créto.s 
par les escadres européennes. 

l e s oomœunicat.ons télégraphiques 
Avec ls baie de la Sude étant coupées, les 
détails manquent euiioro sur le résultat 
de la bataille on ne sait qu'une chose, 
c'ust quà dix heures du mati.i, le pa.ili.m 
grsc ne llottait plus aur les pos.tiona dss 
insurgés. Le feu n'eu continuait pas 
n.o.ns de part et d'autre avec persistance. 

A dix heures et d e m i , le combat est 
très ceharne. Le cordon .(os troupes tur-

?ues d'Akrotiri subit un nouvel assaut. La 
utte entre les adversaires est intense, on 

perçoit neUenvnt de ia Canes le crépite
ment de ls fusillade. 

Préparatifs en Turquie 
Cooatantinople, 9 mars. 

La Turquie active sa mobilisation. La 
mouvement des troupes sur ls cont nent 
devient de plus en plus actif. 

DERNIÈRES NOUVELLES 
Ls Canée, 9 mm. 

Le vice-consul de drece et lu personnel 
du vice consulat, ainsi que tous les cor
respondants grecs, se sont cm arqiés 
cette spres-midi. 

Le major anglais Bot, commandant la 
gendarmerie, a refusé d'obtempérer * la 
décision du commissaire international,li
cenciant la gendarmerie. 

Il a déclaré qu il obéira à I iradé du sil-
tan. Cet incident esttros commente'. 

Athènes, 9 ma i. 
Les réservistes continuent i affluer , Js 

mam sstentavec des drape .ux 
Plusieurs volontaires grecs et étranges 

sont arrivés. 
On annonce l'arrivée pr •-haine de H. 

Cevalotti. 
Le commandant italien 4 La Canée a 

mis an état d arrestation le vice-consul « 
le drogman hollènet. 

La Canée, I mars. 
Un confirme l'information de ce mats 

sur l'odensivcprise par les Bacbib uxauf» 
passant à travers la ligne ds i aruitseregu-
li re turque. 

La position d'Akrotiri. occupée par let 
grecs, est entourée de couvents ric.ies. 

Ls corps consulaire a tenu une reumo 
pour faire connaître la situation aux e.m-
raux et demander des mesures pour dé
fendre le circulation des baehi-Bou/ouki 
et le p.JIsge des villages 

Athcoes, VI aaars, 11 h. aoir. 
Les journaux du soir publient le tsxte 

delà n te hell-.'ni uc . ils approuvent l s 
réponse comme étant J g i u et déférente 
L'impression est favor.>i.'ls 

Les commentaires de ejnssnaV 
•éArrVMmrs ^r*Treeptsi le, sont très discu
tées par le pu lie. I l situation du goô. 
vernement oara-t extrêmement délicit-. 

Lss diplotnat s expriment leur opinion 
ils avouent qu'au uu ui.n.atere ne pour
rait assister ay sent ment surexcité, si 
une prompte solution ninterusot pas 
pou va ut satisfaire 1 opinion. 

Aucun navire étranger n est signale dans 
las mers helléniques. 

LE8 ELECTIONS EN AUTRICHE 
Vienne, 9 mars. 

Aujourd'hui ont eu lieu les élections des 
députés de la Sa curie ; les socialistes s s 
portent en niasse aux urnes 

l'après l e s renseignements autorisés, 
en croit que sur six candidats social aies, 
s Vienne, trois sont assures du succès. 

LE CONTROLE DE L'ALCOOL 
Paria, 9 mars. 

On a distribué, aujourd'hui, le projet 
déposé par le ministre des finances pour 
instituer un contrôle hygiénique et liscal 
de l'alcool. 

Le but de ce projet est d'exercer une 
surveillance rigoureuse sur l'alcool indus
triel, non seulement 4 sa source mais 4 
toutes les etepesqu il doit parcourir avant 
d arriver à la consommation ; on assure 
ainsi a la santé publique les gar.int.es 
qui lie est eu droit d'attendre d'une légis
lation qui demsndssuxboisaons sp-ntusu-
•es une part d impôt considérable, en mê
me temps qu'un fortifie l'action des servi
ces fiscaux, mesure indispensable an mo
ment OÙ le taux de l'impôt va être suré
levé 

Kn résume, les garanties nouvelles que 
le ministre propose d'établir tendent 4 ré 
primer la fraude et 4 protéger la santé 
publique : < leur itablissement, dit 1 expo -
se des motifs, n exige pas nécessairement 
ls un nopolisation de l'alcool, question qui 
soulève dei problèmes d'ordre politique.» 

Ce projet entraîne des dépenses résul
tent principalement de l'institution des 
entrepots réels d'alcools at de la création 
de dix laboratoires pour le contrôle h j -

f iéniqné. Ces dépensea sont évaluées 4 
'rafles par an. qui seront on partis 

couvertes par l'éta. lisseiuent d'une taxe 
.1 . n.ilys« de 20 centimes pnr hectolitre 
d'alcool soumis ù la veri'icat on. 

Las rotes ds nos représentant 
Voici comment se sont répartis, 4 1 

séance de lundi, les votes des députés d 
Nord et du Pas-de-Calais dans lessirutius 

l- Sur l'ajournement de la fixation da 
l'interpellation de M Goblet sur les af
faires de Crète : 

Tous nos dêpu'.és ont voté >ur, 4 1 ex 
ceptton ds MM. Baal.-.Dcfont-nne. Cuesde, 
Lamendin, de MootalemL-ert, Sever, qu 
ont volé centre. 

La Chambré a adopté par 315 voix contr 
191. 

LILIsE 
COMITE FÉDÉRAL 

RÉGION NORD 

Lille, 21, rot te Iriiisr, 21, LUI 
ioa le i '.' macs ISyS, a '. heuras 

uu liouoiilinaire. 

GONSÉQOFNCSS DE LÀ MISÈRE 
Anus avons raconté hier comment s'é

tait produits la triste mort d un jeune en
fant de '.'-.' mois, rue d'Arras, cour Gisclon, 

enfant, la misèrs devint encore ados 
grands. U femme fut obliges de rester au 
fover pour lee coins é donner eux mio
ches. Et le salaire du mari n'étant plus 
suffisent, elle s e livre d'abord à la mendi
cité, pais dégoûtée d'une telle vis, elle 
s'sdonsra 4 la boisson. 

Elle allait néanmoins faire quelques jour
nées de traeail. Ls matin, la petite fllln 
partait peur l'école et les deux plus jeu
nes étaient portés 4 la crèche. 

U y « une quinxnine de jours. 1M bambin 
de trois ans fut atteint de la rougeole, et 
le plus jeune, le petit Léon, était en mène 
tsuips atteint dune fluxion. Tous deux fu
rent alors refusés à la crèche. 

Tout d'ebord, la mère soigna les deux 
enfanta, mais on lui dit qus la rou?enle 
pouvait être osmmuniquèe 4 Léon. Alors, 
elle ails meunier, puis s'enivrant sans 
doute, elle partit avec son plus jeune en
fant sens dire ou elle allait. 

Ce n est que dimanche matin, comme 
nous l'avons raconté hier, qu'elle revenait 
4 son domicile après avoirerré eux envi
rons de Lille en mendiant Mais le pauvre 
Léon expirait, «t peins dépoaé dans son 
cerceau. 

Ls mari se fâcha, cria, en menaçant sa 
femme Celle c. repartit alors de nouveau 
en déposant le pain et quelques autres ob
jets qu'elle ava^t reçue llis. 

M. Cordier, corum ssaire ds polies, pré
venu, ouvrit uns enquête. Le corps du 
petit Léon fut transporté a la faculté de 
médecine aux fins d'autopsie. Cette opéra
tion a eu lieu hier matin et il a été re
connu que le petit Léon était mort, faute 
de soins, des suites de sa iiuxion 

Quand 4 la femme Tune, elle a été ren
contrée hier soir dans le quartier de Mou-
ains-Liile, près la rue d'Arras, n'osant 
entrer chez elle, craignant son mari. Elis 
a été mise en état d arrestation et écrouée 

la maison d'arrêt, sous la prévention 
d'homicide par imprudence 

Nous nous sommes rendu li er soir au 
n U de la cour Gisclon. Le ménage Tune 
occupe, pour tout logement, i ne étroite 
mansarde, éclairée seulement par une pe
tite lucarne donnant sur les toits Des em
ployés de la faculté venaient de rapporter 
le cercueil contenant les restes du petit 
Léon. 

Da mansarde Kôvoile la n.iS're la plus 
noire, la plus allreuse. Point de meuoles, 
pas un bahut, pas même une cliaiss Au 
milieu de Je pièce un po. le.une méchante 
ta le on bois i Jane et un banc. L'n grand 
1 t en fer. un plus petit et un berceau, 
voilà tout le mobilier. Les lits et le ber
ceau ne contiennent qu'une maigre pail
lasse avec uns simple couverture, mais 
pas de draps; ce sont de vèritai les grabats, 
(lest un sac grossier en toile qui s e t de 
couverture au berceau. 

Le père, qui n'a eu que deux journées 
de travail la semaine dernière, était elle 4 
a s besogne 4 l'usine è e s i de Wazeanmes. 
Nous n'avons trouvé dans la e a-nhre 
que la petite fille. paraie<ant Intel.igenle . 

Dans un lit se trouve le petit •ran.-on de 
trois ans, malade 

Après avoir causé quelques nstnnts, 
nous avons quitté le seuil de ce 1 ss i l s ' . 
freuse misère, vivenent imrress.onnè. 

Triste société '• 

sstte, l'u'ssaussoy, Bvrerd EUe<:, Craux 
Guillain. ilavcz. Jonoart, Le Gavnsn 
Loyer, Plicnon, Kibot, Des Kotours, S.rot-
Mallsz ïailliandier, Wed-atnUas 

talenbsrt, Sever. 
Se sont nis e.iMï : MM. 

inin. Rose. 
l'an.en. GuiUe 

LE JUSTICIER 
CÉCLLE CASSOT 

Le petit salon où elle recevait se3 fami
liers restait désert. Est-ce que la nouvelle 
passion du roi était déjà connue? Avait-
on peur de se oompromettre en la venant 
voir t Elle était pourtant encore solide ; 
ses ereatures, quL elle partie, n'avaient 
pins raison d'être, a commencer par M. 
de Htarnis, la défendraient au moins, 
(kiounent aee amis n étaient-ils pas déjà 
là? 

Mfrtir d'un dûastabillé Watteau vert-
notsssW, agrémenté de passementeriee ro
ses et de noeuds mêlés de vert pâle, la 
coquette fanchon dé dentelle noues «ous 
son petit menton et posée sur les boucles 
poudrées de sa coiffure, le teint fort ani
mé, elle jetait de temps à autre un regard 
fuetif par la fenôtre, impatiente d'être 
seule nerveuse du retard que Choissul 
et de ternie metlaieat à la v*ok aa-

' Oravalde. «ra^Me «féK aoeoéilU « • ' la 

recommandation de la duchesse du Châ-
tel, so tenait, dans son habit galonné, 
droit comme un I, impassible comme une 
borne, devant la porte du boudoir où sa 
sémillante maîtresse évoluait, attendant 
des ordres qui ne venaient pas. La mar
quise, toute rose, l'oeil dilaté, ne faisait 
pas plus attention à son domestique qu'aux 
babioles qui ornaient ses étagères. Jamais 
Dravalde n'avait vu un mondesioccupéà ne 
rien fai re.si futile dans ses goûts pervers, si 
léger dans ses paroles railleuses. La vie 
ne pesait pas lourd sur les épaules de ce 
monde; cest à peine si elle y laissait le 
duvet de son empreinte. 

Cela se comprenait un peu ; il ne bu
vait que l'essence des choses et vivait 
dans un temple dont les colonnes étaient 
soutenues par les larges i-paules du peu
ple. 

Oh! que Damiens voyait juste, et 
comme Dravalde lui donnait raison dans 
aa haine doublée du plus profond mépris! 
Quel gaspillage, quel luxe éhonté et 
quelle incurie ! Ah ! non, le Trésor natio
nal ne pouvait suffire à entretenir plu
sieurs favorites comme celle que Dra
valde servait par amour pour son Ariette, 
et dont les domestiques prononçaient le 
nom en riant de ce rire qui salit. 

Le pauvre garçon, en restant là, appre
nait à souffrir dans son amour-propre, 
dans sa dignité, dans ce moi de Pfcomme 
honnête, lui qui navaitencore eu à souffirir 
«ue car le sœur. •*•***"""" "•I 

Son premier chagrin l'avait .retrempé, 
en le rapprochant, par les «prouves, de la 
ïonté infinie; maintenant, l'emectanje 

dont il refoulait le flot acre, incessan' 
semblable à la vague qui bat le rocher, 
corrodait son bon cœur d'enfant du potipU 
et l'initiait aux choses mauvaises. Ving 
Tois 11 avait failli suffleter Kerko, la sou 
brette de choix de la marquise, vingt fois 

Cènes, la mère est roupabio. mais elle 
ntrite la pitié, pires qu'elle est victime 
le notre société criminelle et inhuma ne. 

AOUI avons dit que le ménage Tune 
vfcit trois enfants ; l'ainée, une petite fil 
elle de 1 ans !|?, un petit garçon de S ans 
t enfin ledernier, àpé de 26 nteis. 

la naissance du tro;s ème " | U . 

2- Sur l'orJrs du jour pi.r et s.inple ,iu 
terpô.lanon le m. Luce de Caaabianca) : 

Ont voté paur : MM. Adam, Beud*nool 
CarDsntier-Kisbourg, co lun. yoget. Dan- ant.lcs époux lune vivaient eu assez bon 

le inle fçencc, quoique très înisérable-
it nt Le mari exerçait la profession dé 

uv.-e, gagnant en moyenne 2 fr. M 4 
i; oer de travail, et la femme Ont voté c rentre : MM. Bssly, Défontaine ravailiait comme ména-fro. Mais les 

Dron. Guesdo, Lan endiu, Leps/., dé Mon- ,Ups de chômage sont nombreux et leur 
jaigre salaire leur permettait à peine de 

r. tr s médiocrement, 
i Quan i arriva la naissance du troisième 

SÉRIE NOIRE 
1 utrer onsnous dans une s ne noire* 

llier, dsux suicides ont été e-registres à 
Lille. 

U négociant s'est frùlé la rervelle et 
un représentant de commerce s est pendu, 
après s etra frappé de deux coupe de cou
teau. 

Nous nous serions abstenus, s la soiii-
eitation des lami tes intéressées de citer 
ces disparitions volontaires et si duuiou-
«•.««»£ESH'-iSf. UÊliWWk tbs^avift r'ipl 
portés dans son édition d hier soir 

Nous n insis'.sr ns pas antremen;. tou
tefois sur ces déplorables événements (jui 
dvsident des s . .1.- s i s uono-ablcs. 

<Laissons les morts enterrer les mer.i'i 

V.-il15t« ; GALEiTLS LILLOISES 

s s f O N Uû oWneJI. sssussnVN 
l e s deput' s, qui Uoivent interpeller à la 

re le ministre de lagnsrre,é ; roses 
es des scld.i's Agist.n- et i'alint, 

peuvsr.t a omer un nom à la liste, dé d si 
longue d, s v et rr.es des fiiafoirus. 

Hier, iprèsmirt1, une compagnie du 43e 
de ligne, conduisait 4 sa dernière de
meure un soidat. décédé s meii à l'h''-
p tal militiire de Lille 

Le sold. t l et g e. içe de 21 ans. dont la 
femile habite Connues, entré pour un m 
au service, en septembre dernier, -oui-
frart de rnumaiismes, il se faisait porter 
miiiade il y a nttinze jours envir n. U nt 
aussit t envo.vé. i l'hiptal milita re o i on 
ls m t dens la salle des M i l ux 

Là. le pauvre gen on Ruérit à peu près 
• on rhumatisme, mais prit le penne de ls 
fièvre typhoïde. Lorsque les douleurs rhu
matismales de Letig e eurent cessé, le 
msjrt ordonna son re our au corps, mal
gré les protestations du maincureux, oui 
souffrait ri'une a? sez forte l être 

A la suite des fatigues d'une tournée de 
service au corps. Létigie dut être renvoyé 
4 l'hôpital oit il mourait deux jours après 

Nous enregistrons ce fait ans le eom-
mpnter mais avec l'espoir au une en.-u«e 
sera ouverte pour diterm ner les respon
sabilités. 

WRTI oBVnitn -- stemm IULOISL 
C s i e i l s i l s e «elaelsitnsretl .e 

Réunion de tous les délégués, jeudi U 
4huit heures de soir, an siège so

cial, rna-de Béthnne, SI, alaissn du Peu
ple. — Urgence. 

Las membres des eorasaissiens d initia 
tive et de la Maison du Peuple «ont pr, s 
dé se réunir lé mercredi 10 rasrs 1897. 4 
S he»ret très prS-ise du soir, 4 la Maison 
du Peuple, rue de Hé thune, 21. 

' a présence de tous les membres est iu-
>. spensabie. 

fjonxpil municittaX 
Le Conseil municipal de Lille ss réunira 

samedi prochain, 4 huit heures et demie 
du soir. 

Incendie place aai Bleuets 
Un incendie c'eut déclaré hier soir, vers 

10 heures, chez, le docteur Legay place 
aux Bleuets. Le feu a été communiqué ec 
cidentellement par une bougie anx.rideai.x 
de la fenêtre d'une chambra 4 coueber. 

l e s pompiers arrivèrent raoideuienjsur 
1 s lieux ainsi que M Boileresn commis
saire ds police, et ce commencement d'in
cendie fut bien vite éteint 

Les dégâts ne dépassent pas «W franc*. 
Les rideaux, tentures et boiser e» de la 
chambre ont seu s été bn'ilét. 

Les listes électorales 
Une circulaire relative aux abus résul

tant ds la corn nunic'itiou des listes elee-
torales, vient d'être envoyée psr le minis
tre de l'intérieur aux prérets. 

Aux termes de cet.e circulaire, les mu
nicipalités ne doivent pas procurer la 
copie, soit intéprsle. soit fia*lie w, des 
listes électorales, lors même qu'on ollri-
raii de rétribuer le travail 

Les msires devront refuser 4 leurs se
crétaires I autorisation de délivrer ces 
civpiea. et de fournir -ïès renseignements 
extr iits des l s t e s électorales, aoeatne 
ceux. p->r exe "pie. qui sont relatifs su 
culte professé par les citoyens. 

Ces fonctionnaires auraient leur res-
poesabité engagée au point de vue pénal. 
s'ils fournissaient des renseignements m-
gés diffamatoires, tels que ceux qui porte
raient sur l s causs3 ds la radiation des 
électeurs. 

Les petits mit ivat-enrs 
L'année dernière, dans r lusieurs rècions, 

la netite culture s'est vue fureé^ pour 
acquitter I impot.de vendre t-m ble au prix 
de 10 4 12 francs l'hectolitre alors ouil 
s'est d puis vendu eoeraaiment de 15 é 17 
francs. 

Cet a situation fâcheuse s été shrnslée à 
l'admini«trntion supérieure par les eoam-
bres consu'tstives d'-encultur . qui ont 
f n meere tempe formulé diverses pr p fi
lions. 

On s est arrêté à l'idée de provoquer st 
d'es coure se r. avec le concours des «ynJi-
cats agricoles, l'e-rganisntion ne msnasins 
généranx pour le warrant <™e des céréa
les, et d'envoyer « re su et une mstruc-
tica aux professeurs départementaux. 

Cifucoors de 
l'a ccuccurs de tipographi" srtilcque 

aura lieu le eu H 11 mars 4 Lille çonriss 
ouvriers composrt rnrs et > vendredi IS 
•.iiari p^ur les np,:.reiitis Ces nooe 
r nt lieu sous la surveillance d u < 
Je l'Association -I 1 szfer'i chargé ds 
c urs à la PeenHé pour L ilJ I 
unique consiste dnns i» cempos.'.on d'une 
pag^ frrec. de trente ou trente-deux li-rnes 
de qunrantecinrj à cinquante lettres 4 
exécuter en deux fe ires sou. la SSS • nl-

Le eoncours sttra -, roba- la : eut lieu 4 
aerie L'ar.cl. Les ca -d dats sont 

-avisés 
L>es pr.x SSreué necor , . sec lauréats 

sous forme éelivrets de eaisséé d'épsrg te 
pour lee apprentis et en espèces pour les 
ouvriers. 

• 

Plusieurs associst ocs egricoles ont 
demandé uue ce« contes Irn'es'riels ou 
semestr.els lusse-.t accordes au-: cultr.a-
teurs cnrami aux travi-ileurs m litaires. 

Usée sppren n̂  que cette snescioa est, 
en ce m nient, é la Dremi ire 
la irtiarre l'objet o'un examen snecisl "t 
< u'une décision ministérielle interv an re 
d i< i au mou d'avr 1. 

' n la en ^'ouverture de la eon érrnre tw 
<\ a Science il" ; Bdaaet on» nui c«\a ; ira 
mite à ia faculté des Lettres par i. Ue-
i «re, nr ifessear, !e jeudi .', u.a-.-3. est re
portée au jeudi 11 u ars. inémé local 

eure. 

' (i 
' e atm vers :> h !•£, a»commencé 

ment d'nueendif s est déclaré dans la cave 
de M. 1 ucarnet'. uoulanger rue i onteu ii 

Criée so i prompts sreiurs des nom-
p ers, les Mg ts ne sont pas très élèves. 

Ordonnance de nnn-heu 
l u e ordonnnnce de non lieu vient d'Atre 

rendu" in IV.OP de Julien Loure oux. 
as) u Iroasisr in uetement accusé dans 
une affaire <'e \xl commis à Fisses ru 
Mslsonce. 

• • Ce matin, madame, dit ohligeam-
ent le galant Eenus, vous avez vingt 
s. Quel éclat de beauté et de jeunesse I 
comme cette couleur vert-pomme vous 
41 
Il lui baisa le bout des doigts et s'assit il s'était dominé ; mais, à la longue pour rriôre elle sur une causeuse à médaillon 

tant, il ne répondait plus de lui, s'il res ,uis XV. 
tait là au milieu de ces gens faux, perfides — Eh bien I monsieur de CtioiseuI,avez 
qu'il exécrait. . us des nouvelles? demanda U marquise 

lie souverain mépris que lui inspirai Qt ]a bouche pincée décelait une grande 
la favorite n'avait d'égal que son amoui [ère. 
pour Ariette. Aussi quand il entendit la r_,e duc échangea avec de Bernis un ra-
voix agréablement cassée de la Pompa Je coup d'œil. 
dour, le trahit-il dans un mouvemen _ Avant de vous répoudre, madame, 
significatif et prompt des épaules. rmettez-moi de vous complimenter sur 

La marquise ne le remarqua pas. Elli kre santé ; monsieur de Bernis a raison, 
ne regardait jamais les gens quand elli èts êtes merveilleuse... 
leur parlait. . 3tlui aussi baisa le bout des doigts de 

— Est-ce que vous dormae ? reprit tAlfavorite-
d'Etioles; défaites ma traîne qui est acl _ Avez-vous va le roi? dit-elle en se 
croebée 4 l'or de la causeuse. I Sressant. 

Il obéit, mais sans se presser. V Non, madame, je le croyais chez 
— Madame la marouise me permet-ell i^9 de descendre & l'office ? 
— Non, dit-elle sèchement; je 

avoir besoin de vous. 
Elle se reprit à marcher et Dravalt 

retourna 4 son poste de muet. 
« 8 ils ne sont pas Ut dans dix minute 

pensa la Pompadour, qui désignait ail 
ses deux intimes, Ils sont «urs que 

h Duc, vous saviez fort bien que Sa 
^sté n'était pas là, riposta vivement la 

mtiquise. 
— Ghoiseul n'est pas, chère madame, 

Uni le secret des dieux. 
— Et vous, qui défendez votre ami, 

vet-vous TU le maréchal de Richelieu? 
— Nous aurait-il précédé ici, répliqua 

le Bernis en se levant. 
Mme de Pompadour, qui avait pâli, se 

et Clioiseul entraient dans le boudoir, ait a ripe a u x ^ a t s en agitant son éven-

me vengerai 
Mais au bout de trois minutes Ben 

Pompadour, en lee entendant, s'était 
cieusemeut aUonoôe sur sa cu*ise 
«sua» 

f lit. 
1(1 — Allons, je vois que nous noue eonv 

(renops tôt» lestr»'*. DravraWe. «nporte» 

ici une table toute servie, déjeuner froid, 
gâteaux secs et vins frappés/allez. 

L'amoureux d'Ariette avertit lo maître 
d'hôtel qui fit placer la table auprès da la 
fcaôtre. 

— Vous pouvez vous retirer, dit-elle à 
Dravalde ; si j'ai besoin de vous je vousap-
pellerai. 

Quand les portes furent fermées, les 
rideaux et les portières naisses, la Pom
padour, qui n'aknait manger qu'aux 
lumières, alluma les candélabres et s'assit 
à la table entre ses deux amis. 

— J'ai dit, rcprit-ello en prenant un 
blanc de volaille, pendant que le duc et 
l'abbé se servaient une tranche de pâté, 
que nous nous comprenions tous les trois, 
parce que j'ai deviné à vos mines que 
vous connaissiez la nouvelle passion du 
roi. 

— Est-ce. réellement une passion ? de
manda leducenemplissant de Champagne 
la coupe de vermeil de la Pompadour. 

— C'est un caprice, dit de Bernis vive
ment. Sa Majesté en a cent par jour, mais 
elle n'a qu'une passion, celle que madame 
lui inspire. 

— Abbé, soyez moins galant et plus 
vrai. 

« Si cette protégée de la reine, intro
duite à la cour par Le Bel, est ambitieuse, 
nous pouvons tous les trois nous apprêter 
à partir. 

«Elle réunit les dons et les qualités qui 
plaisent au roi ; l'humilité de son eitrac-
tipn n'embarrassera pas Sa Mstiestf. ~ 

~ -r Que faut-»' foire f- ' 

— Tuer l'amour par le ridicule, 
Chdiseul. 

La marquise hocha la tête. 
— Ce n'eat pas assez. Si voti3 aviez vu 

comme moi cette fille en prières chez le 
roi, vous seriez convaincus du danger 
qui nous menace. 

— En prières I Le maréchal de Riche
lieu ne raillait donc pas ce matin i s'écria 
l'abbé. 

— Non, vraiment, répliqua la • mar
quise. 

Choiseul avatt-posé son verre et écou
tait. 

— Madame, dit-il d'un air réfléchi, faites 
savoir à Sa Majeté par le jésuite de Sacy 
que cette tille est envoyée à la cour pal 
les jansénistes. 

— J'y avais songé, duc, mais le père, 
auquel j'ai rendu quelques services etqu* 
s'en souvient si peu, voudra-t-il se char» 
cor d'une mission semblable pour le roi 1 
Il me hait et ne cesse de médire de ma! 
chez Madame la dauphine. 

— Qu'est-ce que cela vous fait? Vous 
êtes placée trop haut pour ne pas faim 
jaunir*i'covie. Essayez! essayez! il as) 
vous refusera pas, parce qu'il a besoin; 
d'appui pour le moment. 

— N'hésites pas, madame, ajouta de 
Bernis... Mais U petite paysanne est-elle 
aussi merveilleuse qu'on le dit? 

— J'ai à peine aperçu son visage. Elle 
me tournait le dos. 

Le déjeuner ne fut pas exempt d'iav 
quiétudes ; U pouvoir de la marquise de* 
venait bien orécau&, s'il n'était pas sud/ 
•Mj j j , 

M g u nityeV. 

pronoer.ua
expliuati.ua
sa.-ns.ins
ne.it
gar.int.es
rr.es
impot.de

